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Symbole de la Sr Carine de la Trinité : L’argile dans les mains du potier 

A l’état naturel, l’argile se présente comme une masse lourde, sans forme et sans vie. Il n’y 
a dans son sein aucune puissance de vie, comme dans l’œuf ou dans la graine, qui puisse 
spontanément lui donner forme et beauté. Cette masse, qui resterait inerte et sans utilité 
particulière sans la main du potier, dépend entièrement d’une volonté, d’une puissance et 
d’une sagesse en dehors d’elle-même. 

Tels sommes-nous: en dehors de Dieu, nous ressemblons à cette argile sans forme ni but. 

L’homme a été formé de l’argile, de la poussière de la terre. Adam en a tiré son nom. Mais 
pour que cette matière devienne une âme vivante, un homme, il a fallu que Dieu souffle 
sur cette masse et que Son Esprit lui donne la vie. L’homme sans Dieu est comme l’argile 
sans l’intervention du potier. 

Si notre vie a un sens, c’est parce que, de quelque manière, Dieu a travaillé en nous. C’est 
Lui, en effet, «qui produit en nous le vouloir et le faire», comme l’exprime si justement l’apôtre 
Paul. 

L’argile n’a aucune valeur sans l’action du potier. Ainsi devons nous reconnaître que notre 
vie sans Dieu est un échec, une misère. La valeur de notre vie dépend absolument et 
uniquement de Dieu. 

«Le potier n’est-il pas maître de l’argile, pour faire avec la même masse un vase d’honneur et un vase 
d’usage commun? Le vase d’argile dira-t-il à celui qui l’a formé: Pourquoi m’as-tu formé ainsi?». 

Cette souveraineté absolue de Dieu ne doit cependant pas nous conduire au fatalisme. Elle 
est, au contraire, pleine de lumière et de consolation, car notre Dieu, le Dieu de la Bible, 
n’est pas un despote cruel et sans conscience. S’il agit «selon son bon plaisir», comme l’indique 
Sa Parole, ce n’est pas l’arbitraire d’un «malin plaisir». Son autorité a toujours été celle de 
l’amour. 

 Quel bonheur de pouvoir faire confiance à Dieu, de se laisser conduire et porter par Lui, 
d’avancer un pas après l’autre, modestement ou brillamment, humblement toujours, dans 
l’assurance de la direction divine. Ce chemin de la soumission, de l’humilité est celui du 
bonheur 

A travers cette argile, je laisse à ce Père d’amour la direction de ma vie. Je suis son 
ouvrage. Je m’abandonne entre les mains du divin Potier qui saura me mettre à la 
place pour laquelle Il m’a façonnée. Ainsi je pourrai crier à tous les hommes par 
ma vie à l’exemple de St François :" Mon Dieu, Mon Tout" et celui de Ste Claire 
"Béni sois – tu Seigneur de m’avoir créé." 

  


